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LE MINISTÈRE RIBOT 
L'écnt c de If. liourgeois avait paru rendre 

le* radicaux plus modestes, et vendredi, 
dans li s couloirs de la Cliambro, on consta­
tait mec un peu de surprise qu'ils ne 
•'inxurp•aient pas avec leur rioleoce accou-
luni' • contre le ministère Ribot. Ils manifes-
taiciii. connue par acquit de conscience, OU 
; ar habitu le. en fureur île la concentration; j oient possible! 
i slipvaioBl il' s ordres du jour vagues et sel •-**« «'<-i 

LA CRISE MBEflRittlt 
li". RIÎOI ACCEPTE CS tCHSïiTUIR VU CAB1SET 

Paris, iii janvier . — Nous avons (lit que M. Iti ut 
rendre c* malin A l'Elysée pour don—r une 

réponse (!• Tmitivc à M. Félix l 'acre e t lui d i re s'il a c ­
ceptait li 'iiriitivcir.cnl oa non la mission de former un 
ministère. 

Avant d'aller à l'Elysée, M. Ribot s'e*t r e n d ! ehe i M. 
Méline, qui était . lisent. 

M. Ribot esl ar r ivée . l'Elysée à onze heatea . Le prési 
d t u l do la liepublnjue l 'attciidaiL Le députe du Pas-de-
Culuis l'a .nfoi.iic qu'il acceptaiI la mission de const i tuer 

a luni t et qu'il «.efforcerai! d 'aboutir le pins prompte : 

d e M . K i b o i 
, , . . c c u p u . e n . s u r . , , , , d e r e p o u s s e r t o M c l ^ P a n s . , ; > , , , , , , , , - » . ^ , e » ^ ^ ^ 

si | i l a r i t é c o m p r o m e t t a n t e a v e c M . L o t i r - 1 a s sa ra i t q n e le rabinel é ta i t a peu près formé. 
I Dan» i/ • urée, M. liib il :> réiu: ' , chez lui, quelques uns 

'n is l res : MM. I" «ncai'o. ï i a r i c u x , André 
L a n u i t a i l a p o r t e r c o n s e i l e t , s a m e d i m a ­

l i n , l e s f e u i l l e s r a d i c a l e s p r e n n e n t l ' o l l ' e n -

vive. La plus indignée de tonte* est la l.«n-
terme. Bile écarte i l ' » geste dédaigneux le 
i M bine t Kibol et rappel 1< au Président de In 
République, en des le, mes sévères, son de-
roir <jn*i 1 semble oublier. Il consiste à choi­
sit les Ministres et celui qui les dirigera 
p a r m i c e s 2 8 0 d é p u t é s q u i p o r t è r e n t M . I l r i s -

•on M fauteuil. La Majorité, la véritable 
majorité, la sett'.e majorité possible est là 

Prévoyant qu ou uo manquera point -1< 
lui rappeler le refus de M. Drissoa et !< 
lamentable échec de M, Bourgeois, la Ltrn-
terne explique qu'il ne faul attacher aucune 
importance aux mésaventures de ce dernier. 
S'il a échoué, c'esi uniquement pour avoir 
voulu faire la part Irop belle aux modérés, 
et cette affirmation uudacieuse pourra sur­
prendre) car lont le monde a encore pré­
sents à la Mémoire les noms de ces ministres 
(ipltémeies: c'étaient de purs ra licaux, avec 
un ou lieux républicains moins avancés, 
cuise d'olages. Quant au refus opposé par 
M. Brisa-un an Président de la République, 
au prétexte invoqué par l.:i de sa grandeur 
qui lattacne au fauteuil, la Lanterne, pru­
demment, le passe sous silence. 

Elle conclut que II. l'élis Lattre avait 
l'impérieux devoir do s'adresser :iux pro-
r m s i s t n s ; c'est parmi eux que se trouvent 
les véritables hommes de gouvernement, 
les seuls, et, comme ils forment deux grou­
pes, il n'aurait qne l'embarras du choix 
(•litre leurs deux présidents, Al. Jullien et 
M. Isaasbert. Au lieu de recourir à 1 MUS 
lumières el à lenr dévouement, il a préféà*é 
offrir4 M. Kibol la mission de constituer un 
Cabine:; la Lanterne n'en revient pas. 

Dans l« Radical, M. Henrv Mai et, au­
jourd'hui fort morose, prophétise: 'e minis­
tère Ribot, c'est la dissolution. 

Quant à la Petite Ré pub ique, elle mar­
que le futur Cabinet à l'épaule: c'est le mi­
nistère de l'étouffement. 

l'or contre, le; journaux modérés el même 
ceux qui voi»inent avec les progressistes, 
mais s;nis être de la maison, se montrent 
beaucoup plus doux dans leur.", appréciations. 

L'on attend incessamment la constitution 
11 ii ministère Ribot. Suas enthousiasme et 
sans illusion, il faul patriotiquemenl sou-
haiit-r qu'il en MÛI ainsi. Ce n'est pas, ru 
. . . . i «ge our le pays que 
: . i . .• ( M us» ei malsaine oft BOUS lonr-
i.ue ns ilepui- qu ure jouis se prolongerait. 

A l'intérieur, le trouble îles esprits pour­
rait endtre jusqu'à, l'inquiétude et le désor­
dre; à ''exil rieur, l'autorité île la France ' t 
ses intérêts pourraient en .soullrir. Il avons 
laut un gonverni ment. 

de •'• t Intnrs 
Lebon. Hanolanx, Leytfues e t UJimilen , . 

U. H iioi .-.v-l ensui te rendu à l'Elysée, auprès de M. 
1 •','iiix r . i .uv pr.m- I • .-,.ii-ulier, pcnse-l-oa,sur le choix du 
l i lu iauv du portefeuille de lu .'.iarnie. 

j . i ' H a « l % e i * M » i r e N î l e .11. R i l t o t 
Parts, 2(t Janvier. Noas apprenons que le jour m'ir .e 

de la déclaration maiisl . ' r iellc. e ' e s t à d i r e lundi , M. 
(t.iliiii dép i te ra , n ne d<;:iuiide d ' ialerpet lat ioa su r la po:i-
Ikine gi a< rate du Cabinet. 

I. • ialistc.i eu dép eeront plasieurs ant res : notam­
ment sur le volé. •!:' M. Ribot dans les at ïaires du l'a-
nania et les romplui-aa . i •• - moubliaWel » ( o n qu'il 
mmilra pope les ebénnari ls ; 

l u e ai.Ire sur le n é e jone par M. I t i tut dans l'alTaire 
Vil ii et su r les revélalinns faites par M. Dupas dan» sa 
broebare re la l l re à l'e:ilenle m i r e H. lliliot et cet es-
t r œ ; 

Une an t re sur les relaliûiw entre M. Ribot el Ca-
nivet . 

On aiiiion e éfa îene n! la piibliealion p roe l i . i n ' de 
certaines rùxclaliwis sur le rùle que M. Itibol aurait jù é 
\ e - à \ i s du Cienpl.iir (i'Kseemple, par l 'entremise île M. 
Portails, ac tuel lement en Unie. 

LE EVSIN9STÈR{£ R I B O T 
mvnciMÊ&JKMMST «'O.XSTSTI: Ï"; 

P a r i s , M j a n v u r . — l.c n l a i s l è r e Ribot e t lof i lc iel lc-
nu a l coiisliinë comme suit — moins les iteur. porte­
feuilles de la Gaerrei l de la Marine,non encore pourvus : 

Présidence du Contrit el Finance*, M . R I B O T , 
d é p u t é d u P a s - d e - C a l a i s ; 

Intérieur, M . G a o n o m L E V I . I I . - ' , d é p u t é d u 
L o t - e t - G a r o a n e ; 

Justice, a l . T R A R I S M , s é n a t e u r d e l a ( i i r o n d e ; 
Affaire* étrangère*, M . H A U O T A U X ; 
Colonie*, M . C H A C T B U P S , d é p u t ' ; d e P a r i s ; 
instruction piOi i>/ue el Beaux-Arts, M . P o i x -

e.vni:, d é p u t é do 1 s i e n s * ; 
Travaux Public*, M . l i i n v - P i " T E M I - S , d é p u t é 

d u T a r n ; 
Concierc, M . A.M. IU ' : L K I I O X , d é p u t é des D e u x -

S è v r e s -. 
Agricmlt» c, M . G.u>.\ri>, s é n a t e u r d e l a l > o r -

d o g n e . 
La question d i s e n t e s no tara réglés qu 'au conseil des 

ministres de demain: m a i s o n croit qa ' i l s seront mainte­
nus à l 'ul tér ieur. 

Pari». H j anv ie r , H b . soir. — t r i e note officieuse dit 
que le j'oio'Hot officiel publiera probablement demain les 

ts portant consUtal ioa du nouveau cabinet . La noie 
olflcieost ajoute : 

Les pnricffuillrs de la (Inerre et de la Marine ont élu 
offerts, par voie leb'i;raplii<'ue, an (teuéral Jamont , com-

lani le Ce corps, et à l 'smiral Besnard, prëfi 1 maii-
l i m e d e Brest. Leurs réponses ne sont pas encore arri­
vés*. Il n'est pas encore décidé à quel ministère sera 
rattachée l 'administrat ion des cul tes . 

» le - nouveaux miu is t r r s lieiidronl leur premier con­
seil demain après-midi, s .us la présid née ne M. Kclix 
l a ure ». 

Pal s. M janvier . — Le nouveau cabinet comprend six 
(lépnlés: MM. Rih.it, Le.i|îiies, C luu lemps , Pouicaré, Im-
puy-Dutemps et André i bon; deux s natcurs , MV.. Tra-
rieux et Gadau-t; un ministre non parlementa re, H. lia-
a o U u x . 

An reoil de vue des opinion*, i! y a sept o p p o r t u n i s ­
tes et denx radicaux ; M. Cliaulûuips, Ulule même do 
so-uoi-i , el U. ii qui) Du'e'iips. 

Au point d • vue é MU I iiiqn i. la ii'iau • • prol ictionniste 
.i.. n ^ l ' a b o r d a v e c le présid ut, M. Ribot, et les miu-s-
tr s .p. r.. • cu l ia re el du mer 

n ' . . . : - . c'est U. M line lui-ii •• e. répétons le, qui a 
cons-'i.i.. M. Ilib,). au P.ésal.'iH de 1; It. publ ique, lé si 
tout d u e . 

Tro s nouveaux ministres oui fait par t ie d a cabinet 
précédent : ce s ml MM. L/îysu is. PoiiLure el l lanotaux : 
d 'antre part, qual re m-nib n lu cabniet R>bil ont été 
iléjà min s l - e s ; M Ril.ul t fois. M. l.v. ï i . ' S 1 fois, M. 
Poincare i foi-ul M. Ilau «tau» 1 f ns. 

Les . . . , . , m. mitre ; da cabinet n 'ayant jamais été min s-
1res s,,„i \ i \ i . Dupny-nateinps, Cbanlemps, André Lubon, 
' t r i r i eux et ( iadaud. 

Paris, 2ii janvier , minui t 15. Note c f i ideuse . — Les 

S N FnflNENCE LE CARDINAL HESIVRIZ 
A p c - l i e v è i | « i e « l e ' S ' n i i î m i n c 

n l l \1F.NT UG KOORIR A L'AGE DE Ql'ATRK-YINliT-IU IT ANS 

: si ms, il n 'y a a fil r m • aueuue de ces quali tés qui placent 
; u:i i... unie hors il i pair, lin Ist t t , il a rapport'- le budget 

des cultes, li uuaique de prestige à la t r ibune . 
M. A M I I I I : i . i ; i ; o . \ 

M. André Lebon i J! un jeun". 3 0 a n s à peine, .'•hi pour 
la Ire fois ;. u représente à la Chambre 
rarrondisseiueiil de l ' a i thenay. 

ne, i - s 'étourdissent de bavardage, t a n d i s q u a 
les êtres pru.-sitrs s 'étourdissent par l 'alcool. Kaflinées 
"it brutales , les passions gardent le même empire I r o n i ­
que e l cruel . Xos élégants et nos ar rogants s 'ennuient 
leiiue. surtout lorsqu' i ls s 'amusent . Pas plus que les 
gaudrioles, les discours solennels inspiré- i.ar l a l ibre-
pensée ne procurent le soulagement on l 'énergie que b-s 

' " , ' ' „ « "•'•; • • f • ' . i ieu l le Prêcôdemmeiit il D ' 1 1 ' »^ •-''•' '>""-'"• ' ' 0 1 ^ < l e ' ' ! a i s " ' ' rassasie de science, 
fut 'c ' , " . ' „ é s • or, l e ' i i . - , ' d.,n tua i , el l 'au. t cont .uuent dv(a 1er leur désespoir. La 
i'.".:' ',', ' U •',".' " " : : , . ; ; •..,.' ' . • " . • 1 . . , ' r ; , 1 • . •' ; .u,.,.!,- vamlé ravage les groupes lill.-ra.reset les groupes de sa déu 

i r •• da de : ui ! i r traite de M. Le P.over, et les bruits 
lui r i rculér . ! 

M. l.-li m a i-"- '• '• plu •- uirs r-pnscnles Sous te pseudo­
nyme d'André Dmicl . ii ia:L paraître ebaque année 
l'.lHKr'.. ;«, ib-d iverses missions; 
il est chevalier île la Légiou d 'honneur . 

M. TilAIStKl.V 
M. Trarii a.» ans . Cbarentais d 'origine, il 

tut d'abord av. o à u rdeaux; it en t ra dans la vue poii-
ttque en ISTO, et remplaça c i m m c défraie M. de l.ur-

poliliuui 

l'Ac idi 
r- e e . 

•Svf" 
n rente par '• 

\it Lux .... 
. i , , 

uépiiii on issri 
lu ique lqu - r. 

l! a c i n q n , 
eehie : i les l ! 

il et "ii iss: , , i | fut baltn dans la 
n hdal .1 • droite: il ne reulr;i an Parie-

ui ; mr de 11 Giron le. 
• M. Trarn w\ . '. ; fail na 

. in In • de plusii urs connnissioui et 
:u:\ ie!:.sli...is les plus divin ses. 

n- ir .ivanl élu n an me miii.slri •':• -
•us le remplaça comme rappor teur 
: il a rapporté en outre la loi Ui>vier-
: n e les anarchis tes et d 'antres projets 
du centre gauebe, libre échang i s t e ; il 

l ' e i r qui jugea le géni ra l Uou-
enme, M. Trarienx esl na - i o I, ne 

un ant ipa th ique 
t l . « . . v u \ l i) 

i teur de la Dordugup, est nu i l lus t re 
; :i tant la "u- rre; on : . décoré, 

esl . , , - - , . iiii s ' u a t en 1S..H. n u c i l e d e 
ri i . u : r i:.' rp dlal'n ri au ' n (L 

ans. Il siège à l 'union républi-
; il et fait p a r t i e d e plusieurs c o m -

vcoupes 
ar-propre nourr i t des angoisses e l des 

is . écrivains, prob „ e n s . I n b u n s s ' inter-
ii•iiideid s'accordent .laits une cacophonie 
e i ' i l e i • [i ' i U ' I l l o i :' • • 1.1:10 1 * 4 * 0 — - B O U S ? 

de «ivre .' • Dans le journa l i sme et 
a n'a pas dépassé l 'explication de Lu-
> Ii vu,in, - te saccédaut sur la se 'no du 

monde, la t raversant d'un pas pr.'etpi'.é < l s,, passant de 
main su main le ilainbean de la vie. D'où vient cette 1»-
imi re .1 ver- quel i n l i o i t ceutenl ci - bipèdes .' r t o b l e -
ino insoluble, vaine ques t ion , sacbim? travail ler , lu t te r 
et soul l r i r , disent les p.uii.i - i n ' ' . - . q u i d 'ai l leurs 
aîflrmenl qu'ils ont suppr imé la SMibrance. Mai- l'im­
mortel Instinct d« l ' I iamanité jette «oa cri plus a r d e n t ; 

I .m.,.> il ' i lurqnoi .' » 
seul le Christ a répondu, (in i. divisera pas s* .!•«'-

Iriui 1-us. parties contradic to i res , qui s.- ruineraient 
une l ' an l r . . Klle expl que toute la vie, bel le l 'huma-

uilé. parce qu'i l.c e-l v i. i • intégrai -ment. 
" I U . . K N I : T . V \ I : I : M I I \ . 

l.;ere.ls portant consUtalioa du cabinet se ionl publies 
demain matin par le J o u r n a l Officiel. 

L'Officiel publiera des décrets eonll&nt l ' intér im de lu 
guerre à U. Ribot et celui de la mar ine -i 11. Trar ienx . 

(m pense que le général Jamont n 'ae-opl ra p i • le 
portefenille de la guerre . Oa par le d a général Morve, 
du général Vo'sin, el du général i.lianoine. c- iiiman lant 
la Ire division d'Infanterie, à Lille. 

I . e |> iM>f{i -mi i i s«e « l e . M . I t i h o t 
Paris , 2i> janvier . — C'est demain dans l'apu' s iii'ni. 

jue sera t enu le premier conseil des nouveaux minis t res . 
Les diverses quest ions qui doivent éiro soulevées dans 
la déclarat ion, les te rmes d u p rogramme et les résolu­
tions politiques qui doivent en fli - la conséqtl' née r ait 
examinées . 

; i l 'ont déjà é té d 'a i l leurs dans la o n f ' r e n é e pi a 
eu lieu cet après midi chez M. Hlbit. Li quesli >n lu rai 
! ..•;. 'iii.'ut d •- c ities s .ra iiussi résolne A ' inain. 

Nous avons d e j i indiqué hier les principales li nei du 
programme île M. Ribot. l 'ne personne de s n er.l m-
r.i jo ri -;is ;i confirmé les r uisiu-in eu lits que u MIS doa-
llio.is bbr : 

• M. Ribot, i "as a dit celti p r- mue, insistera sur tout 
sur la nécessité de v lier ! i budget le plus ; i| 
possible; il se -épiera l 'aiiuuslie | iur les faits polit iques, 
faits de grève el faits ;ùun<\e.-: seuls les c. m l i inu-s 
pour faits d 'anarchie ou de hau te trahi» n seront excep­
tés d•; la l!."..ire. 

• é . Ribot se djc iarera p i r l i s i u .1" la réforma des 
boiss ms el de lu snppr-ssiou d i pri > n ' : • i • b IU Itenrs 
de C i . 

» M. Iti b il fera appel :>. l 'uni -u . 1 ' Ions les républi-
cauis • 

I . e MbnsMMiajn p i ' é » i l j j » ' n ? i « ' l 
Le message présidentiel qui sera lu lundi auv Chambres 

ne sort ira pas d* la banalité ordinaire de ce genre de do­
cumen t . 

Le Président constatera les grands .1 ivoirs que lui im­
pose la charge duiil il sst r e v é ' j , et affirmera q u e son 
énergie, sou dévoueineul , t es efforts seront a la u a a l e u r 
de ses devoirs . 

.•.,,.. u-.u- dit-on, sur son r :sp 
l sur le rôle d 'arbi t re qu'el le lui confère. 
•era l ' a rmée el s u r e . a . i i mar ine de i a ie 

Il ms 
lit ut ion 

il ass. 
S,.|lieiii|U... 

Il fera appel à l 'union, à la concorde 
termii .ant , le concours patr iot ique i 
Chambre ponr l'aider dans ion i ruv rc . 

LES NOUVEAUX MINISTRES 
Paris , » j anv ie r . - Totfl qneiqu 

léograpiiiqu s sur les membres du c 
première fois, font partie d 
r e I K 

I I . ti'.K 11 MS C H A I l i l t l l ' S 
La doeleur cban le iup* esl Savoisi. n d'orig 

1er iiiiïiiicipal .le Paris , u ' 

reus qgnements 
net qui . pour la 

imhinaison minis té-

l dévia i su cessive-
puis ; . -,.;, ::l de cette assemblée. 

l'ai - e iidaul 1 l.\( isil :,. .1 nrganisa 
i aiaire, el celui olfi ri à Ions les IIITI ri au i 

n :• f de l 'rance. 
En I i. le .le a r rondissement l 'élut dépu té . Dans son 

pi . . ;, a. ".liiud ni u liioiiiii ni ia suppression .lu 
Sei.al. d la Pi siden le ia République, d u budget des 

s etc. 
' . i c h a m b r e , il na s'est | oint in rntré l'ogre .je | o u -

vail faire c ra indre nu tel p r o g r a m m e ; M. Clrautenips a 
u dans son vin, cl, l u i t récemment il se s. pa­

rait de son e mol-'' électoral par nue lettre ou il repro­
chait i celui cises exigeacos ty rann iques et ses doctr ines 
trop avancées. 

M L ï a o l e m p s c une spécialité : les ,-:, -es mar i t imes : 
c . : n • ire un «le nos b r i l l a n t s . ami raux civils •; il esl 

'. . ans . 
M. n u ' i Y i i i T i i i i i ' s ' 

es t dépulé do l ' a r rondissement de Gaillac; il appar l ien t 
•au de Toulouse. Elu pour -'a première foi 

l.ss'.l 

en fa-.. 
S i . : ! . . 

blll aie 
l'oit li 

le | r.. 
t'est r 

m l ! rOLR LE PEUPLE 
H . u s ! . . • . .- il 

U. le ••••• I .-- Monrai t i ii,.,:-.' lê logc du prol 
l... u I.e Ko ri l 'année deri re. La •• vite <l i 

urs qui u onlrc de i.. nvi au ie 
• • i - l - l e " ' : . ' . - Il i . U II. 1,1 i . , . p ,>•'• é b ! i . I • s I I . ' M . 

I.e.l. lillil était l ie: : , e- a r . I! .'.:••-,.u! à i 'ee.i.ge liour-
u e v i l k : 

- le : ; ; , i. pas c. Ile h innhté; // f.i»l a i 
,,„:,:, p, ,,,!,: , e,s ,- Oi..ii : Il faut une d,..-e ,-l.v, .• il 0 --

de l'iillure iulell i de- i l e s 
ee m .:al„. de ..-• : ,. ,;,. „|éi . : n i " ne | : ni 
-•.III,... ' .-II. , . , • i-i.-e- le laie- que ,i . n te- lu il; -,.us 

l'i'liT-b.":.. ^rr^To: 1 : '"^ ,"""h-
Evidemuicnt i v . l'.éelariili'.-.iis l ionorenl ! 

seur qu i I. a fail i. ( pendant l'i. I.e piineip -.le qu'el les 
expriment fan I • : ; .; pensent nnire i la cause 

.i-,'.- ... ti ..;. ib . . ni été i 
, qu'il manifestait envers [a fonaa le 

: i. Il faut Uiie ieli .eon pour le ( t a p i e . . I. ..n !.. 
i fond, une au t re , p ui u. t . 

les croyauc i eu • ,. ' • .' • 
iqr.es qui i: -.ni indispensables qu ' aux ignorants . 

. i t i - peuple. Ci si an ti 
p .ur p. : -:i i.b r la fouie, sans doute, Il 

. - e t qu'à nue e l i le , -na is i l la laissait 
ii . nplir l 'essentiel de l u 

. -1.1- v i i as le i .--pi cl public ea d un ml .1 •-
• n s'abstii i.l de su iv ie , nu. ie! le 

vants lui dire : — Tu as besoin du 

n • ii, qui suis Instruit, : m'en 
oui de sui te convaincu qu'on veut le 

- i ' i n ^ p a t ^ . . 
i .-• mii i \ .- im 

ni | our la seconde .' iju.e.i.e,., , ,-

e . b e i . l n ' p . ù i r ' l e ' p - n p l e ' q n e T 
peuple n'a plus de i ; m. 

I. bciiiina flb I* • 

un'. Ile est vrai • .,:.'. lie i si bonne, utile et i 
Tout au t re ra i sonnement en sa laveur esl i. 
I... vieil adage do la ihé lor ique s 'applique en pareil!. 

. '. Si lu veux ni'axiac'i r des la;- ,., . | ;. 
. ace. 

• -i la v. i.'. !.. amener à la foi, c. mmence par l'em-
brassi r . pie au l ibre-penseur qui le prê­
che. 

L'erreur le bonnes intent ions. . -t toml 
M. Le l-oil.. I ..- .. de beaucoup do ge s a n \ 
Xous voyoi 
Irine, qui eib : • '. l'c-.ai. lie ,n 1, ; . , pos ml 

iiéo •,',, /». . . . . Ils ont m 
prédéces i ' il ITsI ise p us de m.il eue -
etiiieuiis u. ••;... s. par ee s;sterne. ,.u (aussi tes u lions 
b s plus pr . ui travail le c -i.ii i. 

El pu i s , q slli i l lusion de s ' imaginer que ie-
i un i ! s . . . . . ;,; i,-.s se, ..Uiiqu'. - e i é n i ! une t-lie ilif 
b 'rence enti . . l o m m e s ! Est-ce que les espr i t s cnl t i 

ncliner devant le .1 

! " U , 1 ' e • 

dogme et de 

science et la 
devenu enth 
.1 de lallacl 
talé avec au 

1 e 
la i 
-f ! 
-rail 
ui . 
... 

u b a r r e a u de lo ieouse . c m pour !a l i e n e e r e fois m vis qui ie. •-, e.. ,.t pas s incl iner devant le dogme in- ^ ; v boi l si le] est v o i r a lion n l n i s i r : du m o m e n t 
8 » c o n t r c . M . Lr-unes do Montcbello, Loulsagis te rév l - naissent mieux qna les au t r e s la loi du devoi r? e - '\- . V ' " ' . ? , , l ' rn . ' i e r seme- i t é'i ' V 
ionnisle, i l s élu réélu en KM». vantent d'avoir i é c .a vert que la vie ne sismiii i •-.-.. Il- I u " U l a > o n t . g i aÇleusemei i t , l is, , , .- , s . . , „ . . , v 

M. Uupuy-Dutemps a s a a a s . A la Chambre , il fait par- sen t fiers ue t ravai l ler , dt lutter et de so iuf i in- t plus t r o u v e p a s a r e a i r e . i oui i - - n , la p i o i u s 
i c d u groupe des radicaux di ts de gouvernement . fiers encore d'être assures que l 'agitation aaiversel l i est : b i joux es t p lu s g r a n d e e n c o r e , t.es , ..teu-s ..o i. ••_ . s 

CHRONIQUE MONDAINE 
Par i s , î ê . i a i r !••!•. 

M o n s i e u r le D i r e c t e u r , 
On ii b e a u c o u p m é d i t d e s b i joux c e s t e m p s é. r-

niei-s e t c e r t a i n s -• d o n n e u r s d e Ion - a v a i e n t e n t r e ­
p r i s u n e v é r i t a b l e eampaKHc d a n s l 'espoir d e K H 
s u p p r i m e r loul n e t d e la to i le t lc f é m i n i n e . Mais i-es 
b e a u x m e s s i e u r s a v a i e n t c o m p t é s a n s l eu r b o t e : la 
f e m m e ! 

Loin- bu t fui v i t e d e v i n é : hib :••! m e s q u i n de cou-
l iu- ieis a t t i r a n t le b u d g e t e n t i e r .1 •• ta to i le t te à e u x . 
idée p l u s m e s q u i n e e n c o r e des p r i n c e s d u ch i c qui 
pensa i en t c o n s a c r e r an t ap i - ver t l ' é conomie r éa l i s ée 
s u r l 'écr in con juga l . 

N a t u r e l l e m e n t , v o u s p r é v o y e z ee ipii .-si a r r i v é ' : 
les é l é g a n t e s -c -..ui l i guées c o n t r e ce t te pi 
et elio.s n 'ont j u s eu s j r and 'pe iuc n t r i o m p h e r . Les 
u n e s o n t , s a n s tarder, e x h i b é l e u r s j o y a u x en t ou t e 
occas ion ; les a u t r e s o n t d é v a l i s é les m a g a s i n s .'. • 
Ielle m a n i è r e q u e l e s n o t e s a p a y e r on) ntilu% ii la 
ca i s se des é p o u x ! Auss i , a u j o u r d ' h u i , fo r t s m a r r i s 
s o n t c e u x q u i s ' é t a i en t m i s a lu b ' te du par t i des 
c o u t u r i e r s : e n c o r e ces d e r n i e r s onl ils fail i Miv> m i s 
à l ' i n d e x . O r . r i e n n ' é t a n t p lus redo 
ffi'ève d e f e m m e s , il t a n t v o i r c o m m e 
u-.i- .i lies coe r i r en t l ' é ch iné m a i n t e n a n t . 

S u p p r i m e r w b i j o u ! Mais . M e s s i e u r s , y a\ 
p e n s é s é r i e u s e m e n t ! V a - t - i l r i e n de p lu s • 
q u e c e t t e j o a i l l e r i e Une q u i sail -i bien m e t t r e la 
b e a u t é e n v a l e u r i Q u i s a i t d o n n e r du r e l i e ! n u n e 
toi let te '. qui c o m p l è t e si h e u r e u s e m e n l l 'ajusteiiieiil : 
N ' e s s a y e z r i e n i -ontre lui , TOUS ne i-'-t.--'., • ; -. 
Rii n ne saura i t le r e m p l a c e r . Kl, d ' a i l l eu r s , | 
j amais il s ' impose : on le p red i j rue d a n s les m o i n d r e s 
.;. lails de la to i le t t e . 

Le goùl d e s f a b r i c a n t s a ci 
. l i r e s . P o u r s 'en r e n d r e co tup le ,. 

j e t e r u n c o u p ' . i '" i l s u r les vitt 
v o g u e q u i é t i n c a l e n t da mi l l e f e u x s o u s les l a m p e s 
é l e c t r i q u e s a u x ref le ts d e l u n e . L e s m o d è l e s sont 
r a v i s s a n t s d e d i v e r s i t é . (;•:• so:it des s e r i i e u U d ' o r 
m a t , s ' e n r o u l a n t a u t o u r de b r g e s v e l o u r s do c o u l e u r 
q u i t r o u v e n t l e u r p l a ç a s u r l e s co ls d e s r o b e s . I*uis 
les l i a r e t t e s d e b r i l l a n t s . . . d e s t r a s s , -i l'on v -
l'.'ii d i s t a n c e é g a l e m e n t s u r é.i vel 
c o m m e o r n e m e n t d ' e n c o l u r e ; • ' . i - - . de g r — ' s 
agrail 'es d ' a r g e n t IKHCCI o u d 'o r qui - -rvciil il 
t u r e a u x co l l e t s . 

Le l u x e s ' é tend a u x b o u t o n s 
les d a n s le b u t d 'a f l ixer la m a s c u l i n e chen 
e n h o n u e u r d a n s la belle sa i son , u n les 1 I Iri-s mi­
g n o n s , j u m e a u x , r e t e n u s p a r u n e eha i i i e t l e . Le 1 u-
ton e n o r es t c r i b l é d e pe t i t s r u b i s i 
Ici e n c o r e l< ^ modè les rivalise 
se . C'esi ; . . d u Mer­
v e i l l e u x , lit les ép ing les à e l iap a u x 
auss i des p r o d u i t s d 'un e x q u i s ra f f inement .é- la bi­
j o u t e r i e m o l e r n e ! Il s e t a i t d e 1 r i s jolies -\ 
or seni - - ,'.> pi r ies 11 rves p i . -
c i e u s e s q u i s ' a jus ten l a u x c e i n t u r e s des robes , A •••-.• 
la m o d e s i g r a c i e u s e des c o r s a g e s i-la 
t : . lucl ' - ,1e r u b a n s .-t de dent i . •-. i » i tul 
• ;à et là é- s b r o c h e s . 

Nous n ' e n s o m m e s p i n - a u x len-ps d ' a u t r e f o i s , i i 
u n e s e u l e é ta i t de i ig l eu r : . ijom 

s.-.u histoire est c dire do plusieurs c o m m i s - ! incomprêhensibl | r e m p l a c e n t la r i v i è r e de d i a m a n t s d a n s ut* i 
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I . a m a i s o n e n d e u i l 

du châtiment qu'il me plait de vous infliger .que vous 
avez m é r i t é e t qu i n e ce s se ra q u e le j o u r o ù v o u s 
a u r e z o b t e n u le p a r d o n de G e n e v i è v e . Ah ! pr iez p o u r 
v o t r e v i c t i m e , m a d a m e , pr iez Dieu q u ' i l n e lui a r r i v e 
pa m a l h e u r , qu ' i l lui c o n s e r v e la v ie , c a r , a n t r e 
n i e n t v o t r e p u n i t i o n s e r a i t s a n s t in . 

Keoutez-moi d o n c , m a d a m e , e t écoutez-moi b ien : 
s i j e n e c o n s u l t a i s q u e m o n i n d i g n a t i o n e t si j e c é d a i s 
a u x m o u v e m e n t s d e m a co l è r e , j e v o u s d i r a i s ce q u e 
v o u s avez dit à G e n e v i è v e : j e n e p e u x p lu s v o u s vo i r 
d e v a n t m e s y e u x , d é b a r r a s s e z m o i de v o t r e p r é s e n c e , 
al lez v i v r e o ù vous v o u d r e z e t c o m m e il v o u s p l a i r a , 
p o u r v u q u e v o u s v o u s e n all iez b i en loin do m o i ; j e 

; v o u s ferai s e r v i r , p a r les so ins d e m o n n o t a i r e , u n e 
p e n s i o n a l i m e n t a i r e . 

i E t j ' a j o u t e r a i s : Al lez , loin d e m a m a i s o n d ' o ù v o u s 
avez p o u r t o u j o u r s c h a s s é le b o n h e u r , al lez d o n n e r 

la p a u v r e sa t is fact ion à vos p a s s i o n s m a u v a i s e s ' . . . . 11 n ' y a p l u s 
A p r è s u n e p a u s e , il c o n t i n u a : 
— G e n e v i è v e n ' e s t p l u s ici '. Où es t ell . 

e n f a n t 1 V o u s n e p o u v i e z p l u s la v o i r d e v a n t v o s r i en de c o m m u n e n t r e n o u s , v o u s d e v e n e z p o u r m o i 
y e u x , à t o u t p r i x v o u s vou l i ez v o u s d é b a r r a s s e r u n e é t r a n g è r e , l ' é p o u x r e p o u s s e , r é p u d i e l a f e m m e I 
d ' e l l e . . . Mais v o u s n ' a v e z p a s c o m p r i s , d a n s v o t r e q u i F a m o r t e l l e m e n t t r a p p e a u « a m r ! 
h a i n e , q u e p o u r t o u j o u r s le b o n h e u r e t la p a i x . Voilà ce q u e j e p o u r r a i s , c e q u e j ' a u r a i s le d r o i t de 
é t a i e n t s o r t i s a v e c e l le de ce t t e d e m e u r e . i v o u s d i r e . . . J e n e v o u s le dis p a s p a r c e q u e , si cou -

L e i o u r o ù n o u s a v o n s a d o p t é G e n e v i è v e i n n o - p a b l e q u e v o u s soyez , v o s é t é * m è r e , la m è r e d e 
e e n t e d u m a l h e u r de ses p a r e n t s , n o u s a v o n s fait n i o n f l l s ; p a r c e q u e j e l i ens à l ' h o n n e u r d e m o n 
u n e b o n n e a c t i o n , a g r é a b l e à L i e u ; c a r , p e n d a n t n o m e t m ) v a u x p a n fa i re t o m b e r s u r v o u s l ' o p p r o b r e ; 
d e s a n n é e s , l ' en fan t a é t é le bon a n g e de n o t r e d u m o n d e : p a r c e q u e . e n i i n . j o n e v e u x p a s d ' u n ! 
m a i s o n ; il m e s e m b l e q u ' e l l e n ' a p a s é té é t r a n g è r e s c a n d a l e q u i n o u s l i v r a i t a u x i n l e r p r é u a t i o n s m a l - ] 
à la r é u s s i t e d e t o u t e s m e s e n t r e p r i s e s et q u e , si e l le ve i l l an t e s e t n o u s d o n n e r a i t en p â t u r e à ht c u r i o s i t é ! 
n ' a v a i t p a s é t é là , j e n ' a u r a i s p a s fait u n e auss i p u b l i q u e . 
b r i l l a n t e f o r t u n e ; e n l i n , il n ' e s t pas u n e da t e h e u - ! On n ' é l a l e p a s ses d o u l e u r s el s e s p la ies a u g r a n d i 
r e u s e de m a c a r r i è r e où l ' inf luence de G e n e v i è v e n e j o u r , on les c a c h e , 
s e soit fait s e n t i r . j Non , j e n e v o u s c h a s s e r a i p a s c o m m e v o u s a v e z ! 

<i j ' é l a i s s u p e r s t i t i e u x , j e c r o i r a i s q u e les p l u s c h a s s é G e n e v i è v e ; m a i s , à l ' a v e n i r , U »'»• a u r a [ 'lus j 
effroyables m a l h e u r s v o n t t o n d r e s u r i n a m a i s o n e t e n t r e n o u s q u e des r e l a t i o n s d e c o n v e n a n c e . A u x y e u x I 
s u r m o i ; m a i s j e v o u s le d is , le d é p a r t de G e n e v i è v e , d u i n o n d e , v o u s se rez t o u j o u r s m a d a m e L i o n n e t , a u x ' 
c a u s é pM* v o u s , t a i t à m o n c œ u r u n e p l a i e qu i n e y e u x d u m o n d e s e u l e m e n t , c a r j e n e p e u x p l u s v o i r 
g u é r i r a j a m a i s . App laud i s sez -vous , m a i n t e n a n t , de en v o u s m a f e m m e , .le n ' a i p l u s p o u r v o u s n i s e n t i - 1 
ce q u e v o u s avez fait . m o n t s d ' e s t i m e , n i s e n t i m e n t s d'affection ; vous les i 

M a d a m e L i o n n e t écou ta i t accab lée , h é b é t é e e t j avez a l i é n é s en m o i p o u r l o n g t e m p s , p e u t - ê t r e p o u r 
t o u t e f r é m i s s a n t e . i t o u j o u r s . 

- S a n s d o u t e , c o n t i n u a le m a r i d ' u n ton a m e r , 1 La m a l h e u r e u s e n ' e s s a y a p a s de r é p l i q u e r , el le ! 
v o u s avez é p r o u v é u n e h o r r i b l e joie en p e n s a n t q u e é c r a s é e . 
la m a l h e u r e u s e e n f a n t e r r a i t en fug i t ive d a n s les — J u s q u ' à ce j o u r , c o n t i n u a M. L i o n n e t , je m ' é t a i s 
d é d a l e s de la g r a n d e vil le, q u ' o n la t r o u v e r a i t t r a n s i e r e p o s é s u r v o u s d u soin d e d i r i g e r A l b e r t e t les a l la i - ! 
d o froid, m o u r a n t d e fa im s u r les da l les d ' u n e p lace r e * i n l é r i e u r e s d e n o t r e m a i s o n . A p a r t i r d ' a u j o u r d ' h u i 
p u b l i q u e , o u p e u t - ê t r e m ê m e qu ' e l l e s e r a i t a r r ê t é j e p r e n d s seul la m i s s i o n d e g o u v e r n e r m o n f i ls ,vous 
c o m m e v a g a b o n d e e t j e léo d a n s u n e p r i s e n , o u enf in n ' a u r e z p l u s à v o u s o c c u p e r de lu i . Et c o m m e il n e m e 
q u e le d é s e s p o i r la c o n d u i r a i t à c h e r c h e r d a n s la c o n v i e n t p a s q u e v o u s lui prodbjjfUies c o m m e p a r Je 
m o r t la fin d e ses souff rances . C 'es t q u e . en effet, l iasse u n a r g e n t qu i a e n c o u r a g é ses é c a r l s d e oon-
tou t cela es t poss ib le . Voyez, m a d a m e , voyez que l l e Uui te , c 'esl m o i q u i , d o r é n a v a n t , r é g l e r a i t o u t e s s e 
e f f r ayan te r e s p o n s a b i l i t é v o u s a v e z a s s u m é e . 

De n o u v e a u s e s y e u x s ' é t a i en t chai—•'-
s a v o i x t r e m b l a i t de c o l è r e . 

M a d a m e L i o n n e t l a i s sa é c h a p p e r u n e p l a i n t e 
s o u r d e . 

E t a i t - c e l e c o m m e n c e m e n t d u r e m o r d s î 

d é p e n s e s . U en se ra de m ê m e p o u r les d é p e n s e s de 
s d ' éc la i r s e t n o i r e m a i s o n . 

M a d a m e L ionne t r e l e v a la t é l é . 
A i n s i , m o n s i e u r , hasa rda - t - e l l e , v o u s vou lez m e 

m e t t r e en ' .ulelle ? 
— Oui , M a d a m e , r époml i l - i l d ' u n ton s e c ; c ' e ; t 

— M a i n t e n a n t , r e p r i t M. L i o n n e t , p l u s c a l m e , m a i s a ins i q u ' o n a g i t a v e c les p e r s o n n e s q u i o n t be so in 
non moins grave et sévère, il me reste à vous parler. d'un conseil «e surveillance. Mais, attendez, je ne 

vous ai pas lait connaître encore entièrement ma 
v o l o n t é . 

A l ' a v e n i r , à l ' e x c e p t i o n do v o i r e f e m m e de c h a m -
b r e , q u e j e v o u s l a i s se , j e v o u s d i s p e n s e d e d o n n e r 
des o r d r e s à m e s d o m e s t i q u e s : i ls n e d e v r o n t o b é i r 
q u ' à m o i ; le c o c h e r n e p o u r r a a t t e l e r , p o u r v o u s , 
s a n s m o n a u t o r i s a t i o n . 

— Es t -ce lou t , m o n s i e u r ! 
P a s e n c o r e . Ce t t e m a i s o n est en d e u i l . l e s p o r t e s 

v o n t e n ê t r e f e r m é e s : les p e r s o n n e s qu i a v a i e n t l 'ha­
b i t u d e d e v o u s fa i re des v i s i t e s n e s e r o n t j i lus r e ç u e s 
ici n i le s a m e d i , n i a u c u n d e s a u t r e s i o u r s d e la 
s e m a i n e . 

— Mais c 'est imposs ib l e ! 
— Imposs ib l e , si v o u s voulez , m a d a m e ; s e u l e m e n t 

j e v e u x q u ' i l e n S O i t a i n s i . 
— A l o r s c 'est u n e p r i s o n q u e v o u s c r é e s p o u r 

m o i ! 
— D a n s t ous les c a s , c e t t e p r i s o n n e r e s s e m b l e r a 

p a s à ce l les o ù s o n t e n f e r m é e s d e s f e m m e s p e u t - ê t r e 
m o i n s c o u p a b l e s q u e v o u s . 

— M o n s i e u r , v o u l e z - v o u s q u e j e v o u s d i s e . . . 
— Ne v o u s g è n e s p a s . dite.?. 
— E h b i e n , c o q u e v o u s fa i tes es t o d i e u x ! 
— V r a i m e n t , r ép l iqua - t il a v e c u n e i r o n i e m o r ­

d a n t e , je n e su i s n u l l e m e n t é t o n n é de v o i r r e p a r a î t r e 
v o t r e a u d a c e ; v o u s n e fai tes p a s m e n t i r le p r o v e r b e i 
- C h a s s e z l e n a t u r e l , i l r e v i e n t a u g a l o p . - Al lons , 
d o n n e z - v o u s la po ine d ' e x a m i n e r u n p e u v o t r e c o n ­
d u i t e , e t voyez si c 'esl d é m o n co té ou du v o t r e q u e 
son t les ac te s o d i e u x . 

V o u s ê t e s coupab l e , m a d a m e , a ioula- l - i l d ' u n e v o i x 
s o u r d e , v o u s s u b i r e z l e c h â t i m e n t qu ' i l m e pla i t de 
v o u s infl iger . 

S u r ces m o t s il l a n ç a à sa I m a m a u n r e g a r d fou­
d r o y a n t et so r t i t d u s a l o n . 

I Cet te fois, M. U o n n e t v e n a i t d e p a r i e r e n m a i I r e 
I b f o l u , en m a i t r e t e r r i b l e , en j u s t i c i e r i n e x o r a b l e . 
i C e p e n d a n t , q u a n d il se t r o u v a s e u l , i l l o inba d a n s u n 
j p ro fond af fa issement . Il p ensa i t à G e n e v i è v e , s e de -
i m a n d a i t ce q u e p o u v a i t ê t r e d e v e n u e la m a l h e u r e u s e 
' e n l a n t et s e n t a i t déjà le v i d e q u ' e l l e a v a i t laissé, d a n s 

la m a i s o n . D 'un a n t r e cô té , d i sons- le , c e « ' a v a i t p a s 
é t é s a n s souffr ir qu ' i l a v a i t p r o n o n c é r i r r e v o c a b l e 
r u p t u r e qu ' i l v e n a i t do a igui l ler à s a f e m m e . 

| Il r e l u t l e n l e m e n l la l e l t r e dcGonev iè - . e . 
j — El le m e d e m a n d e , m o s u p p l i e de n e l 'aire a u c u n e 
' r e R b e r c h e p o u r l a r e t r o u v e r , n n i n n u i a - l - i l en h o c h a n t 

t r i s t e m e n t la t ê t e . A h : p a u v r e e n f a n l . p a u v i v e n f a n t ! 
' Mais, n o n , ie n e lui obé i r a i p a s , je la r h e r e h e r a l , il 

faut q u e j e s a c h e . . . 
i 11 appe l a son fils . m a * r ] 0 i n i e t > , — * , p a v o i r 

r e g a r d é l o n g u e m e n t , i l l u i fit l i r e la l e t t r e de G e n e -
| v l e v é . 
; l i é s les p r e m i è r e s l i g n e s , le j e u n e h o m m e s 'é lai l 
1 m i s à p l e u r e r . 
I — E l l e t ' a i m a i t , d i t le p è r e , e t , lu ie vois , e l le n e 

t 'a pas oub l ié e n p a r l a n t . 
J — G e n e v i è v e é ta i t m a soeur, n i o i i i i è r e • elle m e 

s o u h a i t e l e b o n h e u r et d e p o r t e r d i g n e m e n t le n o m 
| q u e v o u s avez h o n o r é . Kncore u n e (ois , m o n p è r e , j e 
i v o u s p r o m e t s de v o u s fa i re o u b l i e r n i e s fautes el de 
I m 'e f lb reer à m e r e n d r e d i g n e d e v o u s cl d u n o m q u e 

vous ave/ honoré. 
— .te suis convaincu de les bonnes Intentions, 

Alber t ; p o u r l 'affermir d a n s ta r é s o l u t i o n , tu n ' a u r a s 
qu ' à p e n s e r à cel le q u e t u a i m a i s c o m m e t a a œ u r . q u e 
j ' a i m a i s c o m m e m a îille. cl à le s o u v e n i r des eons -ils 
qu 'e l l e le d o n n a i t . 

T u v i e n s de l i re sa l e l t r e e l les lai n ies m e p r o u ­
v e n t q u e t u a s b i e n c o m p r i s d a n s q u e l l e s i t u a t i o n 
d ' e s p r i t so t r o u v a i t U m a l h e u r e u s e e n f a n t , p r ê t e à 
q u i t t e r n o t r e m a i s o n . El** e s t p a r t i e le c œ u r b r i s é , 
m a i s s a n s a m e r t u m e c o n t r e q u i q u e ce so i t . A lbe r t , 
n e p r o n o n c e j a m a i s s o n n o m q u ' a v e c respec t : sache-
le b ien , nu l l e p a r t tu ne r e n c o n t r e r a u n e n a t u r e p lu s 
é levée , u n e unie p lu s n o b l e . 

Elle é ta i t m a lille, je n e l'ai p lus , j - B i a j p ] U s q u e 
lot , c a r j e n e s a u r a i s c o m p t e r s u r t a m o r e . J e m e 
s e n s v i e i l l i r . . . a h ! s i t u m e c o m p r e n d s b i e n , t o n 
coeur t e d i r a loul c e q u e je d e m a n d e à m o n fils ; 

P o u r loi , le n ' a i j a m a i s é té bien s é v è r e , je r e s t e r a i 
le m ê m e , c o n v a i n c u q u e , p a r m o n i n d u l g e n c e el m a 
b o n t é , j ' o b t i e n d r a i p l u s de m o n fils q u ' e n m e m o n ­
t r a n t r i g o u r e u x . 

*» Oh 1 m o n p è r e , m o n b o n po rc ! 
— S i t u a s l e c œ u r h a u t p lacé , Vlbert, lu s a u r a s 

m e le p r o u v e r . 
— Oui , M O U p è r e . 
— T u a u r a s bienb'il v i n g t a n s . A ton â g e , j ' a v a i s 

déjà , p a r m o n a s s i d u i t é a u t r a v a i l g a g n e la con f i ance 
de m e s p a t r o n s ; j e suffisais à t o u s nies l iesoins et à 
c e u x de m a v ie i l le m è r e i n f i r m e . \ h ! j e n ' é t a i s p a s 
r i che o n c e temps- ln , je n e s a v a i s g u è r e ce q u e c 'é ta i t 
q u e le p l a i s i r : 

Alber t , t u c o m p r e n d r a s q u e n o u s a v o n s loua d e s 
devo i r s à a c c o m p l i r , q u e l 'o is iveté , m è r e d e la p ' u -
j ia i l des v ices qu i r o n g e n t les h o m m e s , n 'es t p e r m i s e 
à p e r s o n n e , p a s p l u s a u x p a u v r e s q u ' a u x r i c h e s . A 
ceux-ci m ê m e , les f a v o r i s é s , la soc ié té à le d ro i t d e 
d e m a n d e r p lu s q u ' a u x a n t r e s . 

T u t ' a p e r c e v r a s b i e n t ô t , m o n c h e r e n f a n t , «nie le 
t rava i l e s t le m e i l l e u r p r é s e r v a t i f c o n t r e l e s é c a r t s 
de condu i t e , les dé fa i l l ances de la Volonté, q u i e s l le 
g r a n d c o n s o l a t e u r d a n s les é p r e u v e s dont c h a c u n à 
-e part 

— Ali 1 m o n p è r e , c 'esl a ins i q u e G e n e v i è v e m e 
pa r l a i t t o u j o u r s . 

— Kilo î i ' e s l p lu s là p o u r te fa i re e n t e n d r e de 
douces ot s a g e s p a r o l e s ; m a i s à ce l l e h e u r e où u n e 
g r a n d e l i islè.sse t o m b e s u r n o u s , ce q u e l 'a d i t G è n e 
v i è v e r e v i e n t à ta p e n s é e ; c 'es l b ien : loin de n o u s , 
e l le pont ê t r e e n c o r e Ion é g i d e . 

A u m i l i e u d u souci des affaires, j ' a i p e u t - ê t r e t r o p 
oubl ié q u e m o n p r e m i e r d e v o i r étai t de vei l ler s u r 
toi, Mais n . u n J ut p e r d u p u i s q u e J î -.3 v o i s d i spose 
à e n v i s a g e r en l in le ci'ilé s é r i e u x de la v i e , p u i s q u e 
1(1 me p r o m e t s de r o m p r e a v e c ces h a b i t u d e s de è w . 
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s i p a t e u r a u m i l i e u d e s q u e l l e s lu p e r d a i s peu 
le s e n t i m e n t d • la d i g n i t é . 

s i G e n e v i è v e a p p r e n d u n j o u r q u e s o n sou \ 
c o n t r i b u é à te f a i r e p r e n d r e u n e r é s o l u t i o n v u 
s e r a p o u r el le u n e c i n so l a t i on d a n s sou malh i 

— M o n p è r e , c e q u e j e v e u x M a i n t e n a n t 
m e r e n d r e d i g n e d e v o n s ; 

— Bien . J e souffre en eo m o m e n t p l u s qui 
p o u r r a i s te le d i r e ; j ' a i d r o i t à u n e c o m p e n 
j..> l ' a t t e n d s do toi , m o u dis '. 

L e j e u n e h o n u c c se j e t a d n s l e s b r a s ouv. 
Bon p è r e . 

P e n d e n t les I rois j o u i s qu i s u i v i r e n t , ' 
v i t s o n p è r e q u ' a u x h e u r e s des repas. Mor t c l l emen l 
i nqu ie l a u su t d e G e n e v i è v e , M. L i o n n e t ava i t 
c h e r c h e à s a v o i r do bu i s les c ô t é s c e q u e 1 
lil 'e é t a i t d e v e n u e . M a i s n u l l e p a r t i l n ' a v a i t I r o u v é 
u n r e n s e i g n e m e n t , le p l u s l é g e r i n d i c e . O 
i t è é s , d e . il a v a i t c e s s é s e s d é m a r c h e s , en • : 

— Il e.sl imposs ib le qu ' e l l e no m ' é c r i v e pus b i e n t ô t , 
p o u r m ' a p p r e n d r e où el le es l et ce qu ' e l l e i lit. 

G e n e v i è v e , eu p a r t a n t , a v a i t e m p o r t é la j û e d e la 
m a i s o n d e s o n p è r e a d o p t i f e t y* a v a i t l a i s sé la t r i s ­
t esse e t l a d o u l e u r . Les d o m e s t i q u e s , les o u v r i e r s 
p a r t a g e a i e n t l 'affliction des m a î t r e s . Les i nts 
é t a i en t s o m b r e s , s o u c i e u x . 

P e n d a n t les r e p a s , c h a c u n r e s t a i t s i l e n c i e u x , c 'es l 
à p e i n e s i q u e l q u e s p a r o l e s é t a i en t p r o n o n c é e s ; il 
s embla i t q u ' o n r e d o u t â t d e t r o u b l e r le s i l ence qui 
r é g n a i t d a n s l ' a p p a r t e m e n t , c o n s i d é r é c o m m e dé-serl 
d e p u i s q u e G e n e v i è v e n ' y é ta i l p l u s . 

A d i e u l e s c a u s e r i e s i n t i m e s , les m o t s p i q u a n t s , les 
i ines r é p a r t i e s g a i e m e n t é c h a n g é e s , Gl iaeunnvi i i i ses 
p e n s é e s el d e v i n a i ! c i t e s des a u t r e s , m a i s ou se ren­
f e r m a i t en soi, L ' n e a t m o s p h è r e m o r n e el l o u r d e s. m-
bla i t p e s e r s u r ceti - d e m e u r e et en b a n n i r l e n t e im­
p r e s s i o n j o y e u s e . 

M. L ionne t l 'avai t di t , l a m a i s o n é ta i t en d e u i l . 

VII I 
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L e p è r e A n s e l m e r e v i n t d e M a r s e i l l e . 
J a m a i s , d e p u i s p lu s de v i n g t a n s . i l n e s'éli il s eu l i 

a u s s i h e u r e u x q u ' a u m o m e n t o ù il r e n t r a à P a r t s ; il 
se r a p p r o c h a i ! de G e n e v i è v e , ii a l lai! la r e v o i r ! 

M a i n t e n a n t , il n ' ava i t p l u s u n seu l d o u t e , Gene­
v i è v e étai l -sa l i l le. Ah! c o m m e il c o m p r e n a i t l ' a l t rac-
flon i n s t i n c t i v e qu i l ' ava i t s i p u i s s a m m e n t a t t i f é v e r s 
cel le qu ' . u i api e l a i t m a d e m o i s e l l e L i o n n e t . 

G e n e v i è v e é t a i t s a fille ! E t c e n ' é t a i t p a s lou t ce 
qu ' i l ava i t déeouvec l à Mar seUle .Gabr i e l l e ùe Sau l i eu 
sa f e m m e , la n- re d e G e n e v i è v e n e .s 'élail p a s n o y é e 
c o m m e o n l ' ava i t d i t , c o m m e o u l ' ava i t c r u : il avai t 
le d r o i t d e s u p p o s e r q u ' e l l e v i v a i t e n c o r e cl U pou­
v a i t e s p é r e r qu ' i l la r e t r o u v e r a i t u n j o u r , c o m m e il 
a v a i t r e t r o u v e s a l i l le , p r o v i d e n t i e l l e m e n t . « t q '"" 
Dieu, f a i s an t p l u s e n c o r e p o u r lu i , rendi-nit la r a i son 
à Oalu ' ieUe, 

j .o l e c t e u r c o m p r e n d si le c . u-.- du p è r e A n s e l m e 
deva i t ê t r e en t è t e . 

A r r i v é chez lu i , il pr i l à p e i n e le l u u i - de revêtir 
son c o s t u m e de c m m -
f a u b o u r g S a i n t - A n t o i n e . 

ii allait a v o i r , tout d ' abo rd , u n e e n t r e v u e a v e c 
M . L i o n n e ; : il se ferait c o n n a î t r e et r é c l a m e r a i t Ge­
n e v i è v e . Le j o u r n ê m e . M . L i o n n e ! p o u r r a i l r 
lui-nK-me la pe t i te tille ciiez sa g r a n l 'mère , 
c o m m e II l 'avai t i u r é , il devai t e n c o r e r e* te r d a n s 
l ' o m b r e , 

Ali : ce t e x c e l l e n t M. I . ionm ' . c le 
e imm '. qu i avai l si b ien é levé i . . n e v i è v e , •; 

m m e si elle ei'd é té vé-ri tablcm ni -
•• r e c o n n a i s s a n c e p le ine d'effusi m 

le remercier de t o u t e s les b o n t é s qu ' i l avai l • 
s a t i l le , d u d é v o u e m e n t dont il l 'avait eousl 
en tou i ée : 

S a n s d o u t e , le fabr ican t de m sul les n • - • 
ra i l p a s s a n s d o u l e u r d e sa fille aslopt ive : ma i s il 

de lui v. . ir i 
sa fami l le , p.t que l l e famil le ; G e n e v i è v e , pel i te-nl ic 
d ' u n e m a r q u i s e , de la n w f q u i s é -

T o u t e n s e r e p r é s e n t a n t a l ' avance la -. 
ir l i eu . le c o m m - • . . . v i a sA lée,,.,, 

h a b i t u e l l e . 
C'était à l ' h e u r e où les o u v r i e r s de la fa'.e -

l ia ient 1er . : - repas , f i n s ; . . u r s d ' e n l r e e u x él l'e.'.l •' u-
m s chez le m a r c h a n d de Vins-ti" 

Le p è r e A n s e l m e e n t r a p o u r s e r r e r la 
b o u t i q u i e r . Les o u v r i e r s le s a l u è r e n t ,-t r a p p e l è r e n t . 

— l-.U 1 Iwnjou" , l'èi-e A n s e l m e , v o u s voi là r e v e n u : 
fait i :i I ui v o y a g e : E tes -vous . 

A l lous , p r e n e z u n v e r r e , v o u s niiez t r i n q u e r a v e c 
n o u s , n o u s v o u l o n s b o i r e à vo i r e h e u r e u x r e t o u r . 

Imposs ib le de refuser. Le pè re vnso tnw mi t de 
l ' eau d a n s u n p e u d e u n . On t r i n q u a . Les q u e s t i o n s 
s,, c r o i s a i e n t , et ie v i e u x c o m m i s s i o n n a i r e , louché; 
du cord ia l t uvuc i l q u i lui é ta i t fait, r épond i t -. 

— Oui , ou i , j ' a i fail u n bon v o y a g e . j e s u i s c o u l e n t , 
sa t i s fa i t , a u s s i h e u r e u x q u ' u n bo i tho tumc c o m m e 
m o i p e u l l ' ê t r e . Mais il faut q u e j e v o u s q m t t e ; 
tenez , .i ! vais r e n d r e vis i te ;i v.i: .> p a t r o n . 

— \ .' I L ionnet : 
— A l u i - m ê m e . 
— Il y a d u n o u v e a u d a n s la m a i s o n . 
— Ali 1 1 t quo i d o u e .' 
— La demoise l l e , la b o n n e pe t i t e fé-eiies 

,.s' partie. 
I.e p è r e A n s e l m e pàlil iiili-eiis.-iuenL 
— P a r t i e , p a r t i e : béga.va- l - i l . . . i iour l o n g t e m p s ' 
— P o u r H m i o u r s à ce q u ' o n di t . 
— P o u r t o u j o u r s '. J e n e o r u p r e n d s pas : i , , . , . . , ,q 

. s i - e l l e a l lée : 
— Nul ne le s a i l . pas m ê m e le p a t r o n . 

(A .iiiiox) I u n s 'Ueiir.iioi-i 
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